
LE SAMEDI
mère et moi. Si Jordanet n'est pas coupable,c'egt moi on votre mère."

-Lorsque vousi lui avez proposé de vous accompagner à la Nou-
velle, n'a-t-ii fait aucune objection ? pouirsuivit Jordauet.

-Baaucoup, au contraire. Après qîuoi. il accepta.
Jord,înct baiss4a la tête. Il ne comnprt!nait pas la hutne de Ma.SCc-rot.
-Med-tie, dit-il à Miarguserite, avez-vous revu cet homme ?
-Pas dspis le jour où il vint joyeusement mi'unuoncer votre

condamnation.
-Alors, s'il vous a évitée, abandonniée do la sorte, c'est qu'il ne

vous était pas aussi dévoué (lue vous le pensez.
Et tout à coup, Jordaiiet serra les poitigs et les leva, dan,; un

mouvement de coière, comme s'il avait voulu au%.,ommer un inviýible
ennemi.

-Ah ! madame, comme tout cela se comprendrait, fit-il, devien-
dirait clair, si....

-Achevez, pria de Vandières.
-Si cetteý pauvre daine ne soutenait paî que c'est elle qui a tué

son micri. Oui, oui, clair comme le jo)ur. Suppo-on.4-le,c'est, Macarot
qui a fait le coup. Il en est bien c'îpable. d mts quiel but ? Cedt à
chercher, on y arriverait. Sûrement, le diôle n'a pas des yeux
d'honnête homme ! Alors, Ma-ýcarot coupable ne veut pas quo je
sorte de Bourait. Et mêmue, il dé,ire iwi mort pour entc-rrer àj..mais
l'affaire. Plus personne pour se plaindre. -Ah!1 si madame ne conti-
nluait pas de s'accuser.

Marguerite bais3sait la tête. Elle semblait penser à1 autre chose.
-Ah 1 que c'est dommage I continuait Jord'unat, Mâscarot cou-

pable: une situation bien franche, taudis que, maintenaut, nous
revoilà dans les ténèbres.

Tout à coup, Marguerite, comme parlant en rêve, mnurmura:
-Il s'est précipité sur moi, m'a arraché le revolver desi mains ...

puis ... une lutte entre nous daux,o'lice(,iit.oe... Il me repousie,
oui, violemment; bien des fois, eu meï nuits sans commeil, j'ai
revécu ces détails, et....

Gérard eut une exclamation de joie.
-Ah i mère, tu doutes, tu doutes!
-aEore un effort! chère femme, supplia de Vandières.
-Non, reprit-elle, non, hélas, je ne doute plus. Qui aurait tiré ?
-L'as-tu donc vu tomber. mèro?
-.-Non, je nie suis évanouie.
-Etes-vous bien certaine d'avoir tiré, demanda Jardanet, au

moment précis, quand vou.e perdiez counaissance ?
-J'ai entendu le bruit de la détonation .,. oui, ne doutez pas!

Elle avait répondu cela dans un profond sentiment de désespoir.
-Eh bien, madame, s'écria Jordaviet, écoutez bien ceci. Alors que

j'étais sous les verrous, le juge me dit: " Ca qui prouve, Jordanet,
que votre guet-apens avait, été combiné d'avance, que votre ré--solu-
tion était bien arrêtée de tuer M. de Savenay, c'est qu'après l'avoir
manqué, vous l'avez tué du second coup." Comprenez-vous bien
tous. Après mon arrestation, un armurier avait vi>ité le revolver et
constaté que deux coups avaient été tirés. L'une des doux balles se
perdit, on retrouva l'autre dans la poitrine de M. de Stvenay.
Laquelle de ces deux c>irtouches a tué votre mari ? Eît-ce la pre-
mière.., ou la seconde? La seconde, parbleu-. Si la première
avait fait sa besogne de mort, la seconde eût été inutile,

Da Vandières tt Gcrard coûtemplèrent Jordanet avec admiration.
Marguerite, allf>lee par une espérance ai soudaine, murmurait:

-Et-ce possible ! est-ce possible!1
-Non seulement possible, mais logique, répliqua Jordanet. Est-

ce vous qui avez tiré les deux cartouches, voyons ?
-Non, non, non.
-Eh bien, alors.
-Mon Dieu, mon Dieu, fit Marguerite, éperdue.
-Ne doute pas, mère, disait Gérard, ce qu'il suppose doit être

vrai. Tu n'as pas tiré sur mon père. Cela est impoý;sible. Dieu ne
le vouait pas.

Vraiment folle, cette fois, Marguerite ne savait qua répéter:
-Et-ce possible ?
Tout à coup elle fondit en larmes. Cos larmes la soulageaient,

lui rendaient I4 raison. Ele tendit lai main à Jordanet et lui dit!
-Ah!1 mon ami, comment voui reumercier ?
-vous êtes auv44 tous, répondit k- eotkd.mné, je suis heureux.
De Vaindières et Gýrard lui serraient la maia.
-Me voilà psyé, fit-il.
-Mon colonel, dit G3rard, j'ai une confession à vous faire en

présence de Jordanet.
-Tiez-vous, mon ami, j-e saiis ce q1ie voui voulez mei dire. Vous

m'avez soupçonné, n'est-c pas, d'avoir tuàé votre père?Î
Gérard éclata en c-anglots.
-Mon colonel, oh ! LUon gcolontel!
-Je vous pardonne, mon pauvre enfant; mais co)mme il vous

faut une punition, eh bieni... apppeîFz-moi votre père.
Les deux hommes s'étreignirent. Marguerite pleurait, mais dejoie.
-Où e.st donc ce brave Jordanet, demanda Gérard.
Jordanet, pour ne pas troubler ce bonheur, pour cacher ses larmes,

peut-être, étaiit sorti sans bruit. Rapidement, à voix base, il résuma
les faits à Mtdê.ric. Puis s'adressant à Cîîaunont:

-je vous siuis.
-Nous vous, sjuivons, dirent à leur tour Jean et Duniur.
Jordariet serra les in-tits qit'on lui tendait. enîibrssi encore ses

enfanîts, e-t se latissaz emnuener avec les deux dé.sierteurs.
-Au revoir, dit-il sur le -ieuil, à bientôt.
Tons,1 alors, se tournèrent ve rs IU,ýé. Le blessé,, la main dans celle

de Loietmc-lat aiibienitnt. Ainsii qu'il était convvenu, On
fit,atvec la consentoeiietdii général, le silence, sur c-t duel sans téumoins.

Le régYiment avuit quitté la frcn le soir ins.
De Vatrcdière, Meg, G-ir11rd et iIlcCétaient à AiXe4, la

lendt-iain, pour asitrà lotît rt-vinent do Linctyeur, qui pasa
pour avoir été victime d'tiui accident ti arrme à feu.

R-ng, tuis au con i-tit do tout, puia de., forc-s nouvelles dans cet
espoir inespéréý. Nantie pi-ni-ait, ine-iw ail cosoîtio[8îs (1110 lui
prodli±naient Louise et Florentino installées à lk ferine. Cetto
grande douleur attri.-tit.SurtoUit R-

-Espérez, muon chràr oui, lui dit de Vitîcdières, en désigniant
Loui,ýe, il y auira encore du bonheur pouir vous.

Ptt kprè,, (é,rLrd et Moldéric, enfin réconciliés, partaient pour
Paris, à la recher che do Matearot.

CXXX'

Marinette était revenue à Paris, rue Lord-Byron. Un maitin, au
réveil, sa bonne vint liii an-noniccr qu'une jeune tille dé..iîait lui
parler. Mairie était à peiae vêtue qu'un grand cri de joie emplissait

lch;.mbre.
-Petite mère ! petite mère!I c'est moi!
-Toi, inia Suzanne, toi à Pari-i, chez moi
-Oh ! c'est une histoire trèisî suple. Je me suis aperçue que

mon père inter-ceptait toutes les, lettres que je t',adressais, alors,
comme je m'eitnuyai-, je suis partie pour te rejoindro, et tue voilà.

-As tu dit à ton père le lieu de ta retraitu
-Cela, non, par excimple!
Tout en la grondant, Marie em-bra4sait Suzanne.
Cette première journée pas-ia come un O~ve béni.
Et la seconde journée fut ausâi courte qlue lai première; maisi,

vers le soir, Mlarie dit à Suzanne:
-Ma chère, n'oublie pas qu'il faut que tu préviennes ton père.
Suzanne redevint triste, huutii elle éciil'it. Lettre inutile; car

Matscarot était on route, à1 lat rccherche dle sa fille. Un peu avant la
uit, la bornne entrit ct remit à Mariniette deux cartes. L'une des

deux portait: Lii-scau, service de la sûreté; l'antre, Chaumont,
même indication.

Toute trenibl'nte, envahie pair lea plus sombres pros'!ýentituent!s,
elle entra au salon. Ce fut Chasumont qui prit la parole.

-Madame, fit-il, je doisi vous prévenir, avant tout, que nous
n'avonis pns affaire à -.ous directement.

-Je m'en doutais, messieurs.
-Mais vous pouvez nous être utile dâns l'enquête que nous

poursuivons.
-Expliquez-vous.
-Il faut d'abord que nous vous rappolions un souvenir qlui sans

doute vous sera pénible.
-Parlez.
-Vous avez connu M. de Savenay, le banquier?
-Que v'ous importe!
Sa voix s'(tait tuliitement altérée.
-Donc vous l'avez connu, dit Chauumont.
-Et tiprès- quo 'eus dirai-je qui ne >ott connu de tou.
-Noýus avons certakinos rikisots, dle croire qjue lkjiti' n'at pas

été tiuffi -am&uerîit iodorniée au 4itjei; d(l hi, ort de I. de St&vLniiy.
-Uln houit a éte condiiclié, ce-îadaîcbt.
-Oui, mais nous eciiidùrzons ctt hommiîe aujourd'hui, comma hors

de cau-ie.
- Et le cou pable?
-Madame, esit-ce qu'il n'y a pas nu nom qui vou8 vienit sur les

lèvres ?
-Je ne 8aiq vraiment ce que vous voulez dire.
-Allons dc ne !
Et brusquement, l'npeerde police lui poia cette quesition:
-Av.z-voti, re.vii nimcirut, ituIIIi ?
-Qitelquefois .11 vonait iv'e >upplit-r do repr(lre lat vie commune.
-Où e.st-il, cii Co momentêt, le bSuLVcz-VOIli

-Mesieur, (it-elle, quels que .4oiit vos soupçons, vous4 corn-
prendrez le.- r,îi.onq dc imon silonc-i. Soufrrez donc, mesisieuirs, que
je ne vous. répondle plus4 et que je ine retire.

Lis deux agents saluèrent et sortirent. Le lendemain, ils rendirent
compte au chtf do la sûreté du résultat do leur visite. Lu chef

Pour e-tIre cîlîlO - t o itdc" ' ' îP1111 1<,Ij, Lrni 1' .',.

Points, Iroîdi, 0oezaridu touteB cilpucee, utc.,f Jfiluz /liai cd'; ti J ipcî ,gius.1


